
Porter la 
COMMUNION

« Si quelqu’un mange de ce pain, 
il vivra éternellement. » 

(Jean 6,51)
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Porter la COMMUNION
aux malades et aux absents

Porter la communion aux personnes malades, âgées, 
handicapées, absentes de l’assemblée, prend sa source 
dans l’Eucharistie.

Le mystère eucharistique du Christ 
est au centre de ce service fraternel. 

Saluer et visiter
« Tous les chrétiens ont à partager l’attention et l’amour du 
Christ et de l’Eglise pour les malades… 
Ils sont invités à prendre soin, chacun selon ses possibilités, 
de ceux que la maladie a frappés, à leur rendre visite, à 
les réconforter dans le Seigneur, à leur apporter une aide 
fraternelle pour tout ce dont ils ont besoin » (Rituel des 
sacrements pour les malades, n. 19). 
« Ces rencontres… seront un lieu de dialogue et d’amitié, 
voire de partage ». (Rituel, n. 20)

Un véritable ministère

Porter la COMMUNION
une rencontre fraternelle
et une démarche sacramentelle

Porter la communion aux malades 
est un service d’Eglise, un ministère.
On ne s’envoie pas soi-même, on est envoyé par l’Eglise. 
Les «porteurs de communion» sont les envoyés du Christ 
et de la communauté ecclésiale. 
Porter le Corps eucharistique du Christ aux malades 
permet d’associer les malades à la vie de la communauté.

Celui ou celle qui porte la communion est acteur d’une 
rencontre : il permet à une personne (souvent isolée 
ou coupée de ses relations habituelles...) d’entrer en 
relation avec le Seigneur et avec ses frères dans la foi, 
avec la communauté paroissiale qui prie avec et pour les 
personnes malades.

La communion est un réconfort précieux pour les malades, 
un soutien qui les aide à ne pas se replier sur leurs 
souffrances mais à demeurer dans la logique du don de 
soi et à participer activement à la vie et à  la mission de 
l’Eglise, par la prière et l’offrande.

Cette mission d’Eglise consiste à accompagner, soutenir, 
favoriser une expression de la foi.
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Porter la communion suppose un minimum de déroulement 
rituel, de prière commune, de prière liturgique, de temps 
pour chaque chose et pour chaque geste, de signes 
préparés (quand cela est possible), napperons, lumière, 
fleurs, etc.

Le fait de porter la communion 
et de la recevoir s’inscrit 
dans un geste de relation 
de personne à personne. 
Il est donc exclu de se contenter de « déposer l’eucharistie » 
- en passant - laissant ainsi à la personne malade le soin 
de la « prendre » quand elle le pourra ou quand elle le 
voudra, et donc de « se servir » à son gré, comme dans un 
self-service !
On reçoit la communion, le don de Dieu qui est toujours à 
accueillir. 

Les outils :
Custode
Crucifix
Guide «Porter la communion»
Parole de Dieu (Prions en Eglise, Magnificat, feuillet du 
dimanche pour les malades, etc.), Bible
« Porte-custode »
Nappe
Cierge
Fleurs, etc.

Porter la communion relève 
d’un acte liturgique.

Le RITUELPréparation personnelle
du «porteur de communion»

La personne qui assure ce service fraternel saura s’y 
préparer avec foi afin d’être en communion avec les 
personnes elles-mêmes. Disponibilité intérieure et 
méditation des Ecritures permettent d’être à l’écoute 
d’autrui et de Dieu.

Nous sommes des êtres humains avec une histoire 
personnelle, avec des limites, avec une spiritualité propre. 
L’essentiel de la communication passe par le non-verbal. 
Nos attitudes parlent, notre corps parle. 
Toute cette consistance humaine, spirituelle, influe sur 
notre manière d’être en présence de l’autre et d’entrer en 
prière…
Les revues comme « Prions en Eglise », « Magnificat »... 
peuvent aider à cette préparation personnelle par une 
lecture priante de la Parole de Dieu.
 
Dans les établissements de santé, la répartition du nombre 
de communions à porter est un élément essentiel pour ne 
pas avoir à précipiter le mouvement.
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Il comporte trois temps fort :
· L’accueil
· La Parole de Dieu
· La liturgie de la communion.

La communion aux malades
ACCUEIL
Salutation amicale
Déposition de l’eucharistie 
Silence
Préparation pénitentielle ou
prière d’ouverture

PAROLE DE DIEU
Lecture adaptée
Une du dimanche
Passage de l’Écriture
Passage d’un psaume…
Partage ou silence
Prière Universelle ou autre

LITURGIE DE LA COMMUNION
Prière du Notre Père
Geste de paix
Communion
Action de grâce (silence)
Prière

CONCLUSION

Déroulement de la
CÉLÉBRATION

L’ACCUEIL

La famille, les amis et les voisins peuvent être là. Le contact 
humain est important. On prend le temps d’un bonjour, d’un 
petit échange : sur la santé du malade, la vie du quartier ou 
de l’établissement de santé, la célébration vécue à l’église 
(penser à apporter la feuille paroissiale). On veillera à 
rester sobre et discret, n’oubliant pas que celui qui porte la 
communion se met dans l’attitude du serviteur.

Le lien avec la communauté
Il est important de signifier la dimension ecclésiale de 
cette démarche et le lien avec la communauté paroissiale :
- en précisant le lieu où l’Eucharistie a été célébrée 
précédemment
- en rapportant les textes de l’Écriture Sainte
- en faisant part de l’homélie, des nouvelles partagées, des 
intentions de prière
- en apportant la feuille paroissiale

Le temps de la mise en présence du Seigneur
On aménage le lieu où sera déposée l’Eucharistie : une 
petite nappe ou un mouchoir brodé, une fleur, une lumière, 
une icône, une croix...
On dépose la custode sur l’endroit choisi. Parfois, la custode 
est simplement gardée dans la main ouverte, comme signe 
du Seigneur proche et compatissant.

En commençant la célébration on pourra dire :
Paix à cette maison et à tous ceux qui l’habitent   
ou bien
Que la paix soit avec vous.

Puis, Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.
(Chacun peut se signer)

Selon la situation, un chant peut être entonné, par 
exemple, l’un de ceux utilisés lors de la messe paroissiale.

Saluer et visiter
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PRÉPARATION PÉNITENTIELLE

Après un temps de recueillement, c’est la démarche de 
celui qui se reconnaît pauvre, pécheur, qui a besoin d’être 
sauvé et se tourne vers Dieu comme le malade au bord 
du chemin : « Seigneur, prends pitié ! » Il se rend prêt, 
humblement, à l’accueillir dans sa vie.

Le ministre dit le Je confesse à Dieu ou invoque le Christ en 
demandant au malade de répéter : 
- Prends pitié de nous (Rituel, n° 37,1)

La personne qui porte la communion dit alors :
Que Dieu dont l’amour est tout puissant nous fasse 
miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et nous 
conduise à la vie éternelle. R/ Amen

En cas de grande fatigue du malade, cette préparation 
peut se réduire à la simple prière : 
- «Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole et je serai guéri».

LA PAROLE DE DIEU

Le chrétien se nourrit de la Parole et du Pain nous dit 
l’Église. Le temps de la Parole n’est donc pas facultatif 
même si, selon les circonstances, il faut parfois l’écourter 
en particulier en raison de la grande fatigue de la personne 
malade.

Il y a une grande liberté dans le choix des textes. Le plus 
habituel est de prendre le texte de l’Évangile du dimanche 
ou du jour. Ce peut-être aussi un autre passage de la Bible 
(psaumes...) en lien avec ce qui aura pu être partagé au 
cours de la rencontre. Le choix dépendra de l’accent à 
privilégier : confiance, réconciliation, persévérance, etc.

Le rituel note (n°39) que «la lecture peut être suivie d’une 
brève explication. On peut aussi garder quelques instants 
de silence». Plus qu’une explication, il s’agit d’un moment 
de partage à partir de l’homélie entendue ou de la 
méditation faite en préparant ce temps de célébration ou 
encore de ce que ce texte, Parole de Dieu pour aujourd’hui 
pour la personne malade, lui inspire.
Il est souhaitable de proposer à la personne malade et à 
l’entourage d’exprimer ce que ce texte lui inspire. 
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OU BIEN

« Après avoir multiplié les pains, Jésus disait à la foule : je 
suis le pain vivant qui est descendu du ciel si quelqu’un 
mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je lui 
donnerai, c’est ma chair pour la vie du monde. » (Jean 6, 
51). « Jésus disait : je suis la vigne et vous êtes les sarments. 
Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, celui-là 
donne beaucoup de fruits, car en dehors de moi, vous ne 
pouvez rien faire. » (Jean 15, 5).

OU ENCORE

« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : 
ainsi, tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il 
obtiendra la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans 
le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, 
par lui, le monde soit sauvé. » (Jean 3, 16-17).

Après les lectures, on pourra prier tel ou tel psaume avec le 
malade (par exemple, les psaumes 22, 33, 144.)

Psaume 22 :
Le Seigneur est mon berger : rien ne saurait me manquer

Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien.*
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ;* 
Il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son 
nom.

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal,* 
car tu es avec moi: ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ;*
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma 
vie ;
j’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes 
jours.

Puis le «porteur de communion» peut proposer d’élargir 
la prière à une dimension universelle.

On peut reprendre des intentions de la messe paroissiale. 
C’est aussi l’occasion de porter dans la prière des intentions 
venues de la conversation préalable, de la situation 
personnelle ou familiale de la personne malade ou âgée 
ou des événements de la vie.Cette prière est importante 
car elle est un des moyens, pour celui qui est isolé, de ne 
pas s’enfermer en lui-même. 

La personne souffrante, malade, âgée, handicapée est 
missionnaire. Par sa prière silencieuse ou parfois peu 
formulée, elle porte l’Église et le monde vers Dieu.

La communauté peut aussi confier à ses absents les 
intentions qui l’habitent.
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La personne qui porte la communion peut introduire ce 
temps par la prière sui vante ou s’en inspirer :

Seigneur Jésus, tu es notre force et notre soutien et tu 
viens visiter toi-même notre frère (sœur) qui a désiré 
communier. Fortifie-le (la) par ta Parole et par ton 
Eucharistie. Qu’il (elle) trouve en toi le protecteur et le 
sauveur de notre vie.

Puis :
Unis dans le même Esprit, et en communion avec toute 
l’Eglise, nous pouvons dire avec confiance la prière que 
nous avons reçue du Sauveur.

Lentement est proclamé ou chanté le Notre Père 
que l’on conclura par la doxologie : 

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et 
la gloire, pour les siècles des siècles.

Geste de paix :

Un geste de paix peut être proposé à la personne 
malade et aux participants.

La liturgie de la COMMUNION

COMMUNION

Puis, le ministre prend le pain consacré 
et le tenant un peu élevé, dit:

Heureux les invités au repas du Seigneur!
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

La personne malade et les autres communiants 
disent alors:

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole, et je serai guéri.

Le ministre donne la communion en disant:

Le Corps du Christ  (ou : - Le Sang du Christ)
R/ Amen

On proposera un temps de silence et d’intériorisation et 
on laissera au malade la possibilité d’un temps d’action 
de grâce.
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Geste de paix :

Un geste de paix peut être proposé à la personne 
malade et aux participants.

La liturgie de la COMMUNION

COMMUNION

Puis, le ministre prend le pain consacré 
et le tenant un peu élevé, dit:

Heureux les invités au repas du Seigneur!
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

La personne malade et les autres communiants 
disent alors:

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole, et je serai guéri.

Le ministre donne la communion en disant:

Le Corps du Christ  (ou : - Le Sang du Christ)
R/ Amen

On proposera un temps de silence et d’intériorisation et 
on laissera au malade la possibilité d’un temps d’action 
de grâce.
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Pour conclure

On pourra dire une des prières suivantes :

Dieu notre Père, cette communion au Corps (ou au 
Sang) de ton Fils nous renouvelle profondément. 
Elle nourrit notre foi, fait grandir notre espérance et 
nous donne la force d’aimer. Accorde-nous de vivre 
tellement unis dans le Christ que nous portions du 
fruit pour le salut du monde. 
R/ Amen

Ou encore :

Seigneur, renouvelle en nos cœurs l’espérance et la 
force dont nous avons particulièrement besoin. Garde-
nous dans la paix avec tous ceux que nous aimons. Et 
que Dieu nous bénisse : (en faisant le signe de croix)
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
R/ Amen
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force dont nous avons particulièrement besoin. Garde-
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